
בס״ד

PARACHAT YITRO

Yitro, beau-père de Moshé, ayant entendu tous les miracles que Hakadoch Baroukh Hou a fait pour 
les bné-Israël,  décide de rejoindre le campement du peuple, qui se trouvait  alors au pied de la 
montagne de Sinaï. Moshé, apprenant que son beau-père arrive, sort à sa rencontre. Aaron voyant 
Moshé sortir le suit, ce qui poussa les anciens à suivre Aaron, et mena le peuple à les suivre à leur  
tour. Ainsi, tout le peuple d'Israël sortit à la rencontre de Yitro. Moshé l'accueillit dans sa tente, dans 
laquelle ils prennent ensemble le repas durant lequel Moshé raconte à Yitro tout ce qui s'est passé 
depuis qu'il l'a quitté. Le lendemain, Yitro constate que Moshé jugeait le peuple durant toute la 
journée. C'est pourquoi il lui suggère de demander à Hachem l'autorisation de nommer des chefs 
chargés de juger avec lui afin d'alléger sa charge. Après le départ de Yitro, Hachem demande à 
Moshé d'enjoindre le peuple à se préparer et à se sanctifier, et de se tenir au pied de la montagne de 
Sinaï afin de recevoir la Torah. Ainsi, la torah décrit, l'arrivée du maître du monde sur la montagne 
sur  laquelle  allaient  être  dévoilés  les  dix  commandements.  Devant  de  tels  prodiges,  la  crainte 
envahit le peuple qui demande alors à Moshé de faire l'intermédiaire avec Hachem, de peur qu'un 
tel dévoilement de sainteté ne cause leur mort. C'est ainsi que les bné-Israël restèrent à distance de  
la montagne tandis que Moshé s'engouffra dans la profondeur des nuées dans lesquelles se trouvait 
Hakadoch Baroukh Hou.

Dans le 20ème chapitre, la torah dit :

לּקדּשָּוַ׃ֹ, יוֹם השַָּּבָָת-זָכורֹ אֶת/ ח
7/ Souviens-toi du jour du Chabbat pour le sanctifier.

מּלּאכּתךֶָ׃ָ-ועּשִִָיתָ כָָל, ששֶַַׁת ימִָים תעֲָּבדֹ/ ט
8/ Six jours tu travailleras et tu feras tout ton travail.

אשֲרֶַ בשִָעַּרֶָיך׃ָ, וגּרׁךָּ, עּבדּךָָּ וּאמֲָתךָּ וָבּהמֶּתךֶָָ, מּלָאכָה אּתָָה וָבִנךָּ וָבִתךֶָָ-תעּשֲִֶה כָל-לֹא: לּיהוָה אֱלֹהֶיךָ, שַּבָָת--השַָּּבִיעִי, וּיוֹם/ י
9/ Et le septième jour c'est chabbat pour Hachem ton Dieu ; tu ne feras pas tout travail, toi, ton fils, 
ta fille, ton serviteur, ta servante, ton animal, ton converti, qui sont à l'intérieure de tes portes.

ברָׁךּּ יּהוָה, כָׁן-עּל; בָּיוָֹם השַָּּבִיעִי, וּיָָנחּ, בָָם-אשֲרֶַ-כָָל-הּיָָם וּאֶת-אֶת, הָארֶָץ-השּמַָָּיִם וּאֶת-ימִָים עשִָָה יּהוָה אֶת-כִָי ששֶַַׁת/ יא  
יוֹם השַָּּבָָת—וּיּקדּשַָּׁהו׃ָ-אֶת

10/ Car en six jours Hachem fit les cieux et la terre, la mer et tout ce qui est en elle ; il se reposa le 
septième jour ; c'est pourquoi Hachem bénit le jour du chabbat et le sanctifia.

Comme tout le monde le sait, les premières tables de la loi ont été détruites par Moshé Rabbénou, 
lorsqu'il est redescendu du mont Sinaï. Effectivement, à son arrivée, Moshé constate la dépravation 
du peuple en train de s'adonner à l'idolâtrie qu'ils avaient eux-même créé, à savoir le veau d'or. Dès 
lors, après avoir obtenu le pardon d'Hachem pour son peuple, Moshé remonte de nouveau dans les 
cieux, afin de recevoir à nouveau les dix commandements inscrits sur les secondes tables de la loi. 
Cependant,  lors  du  second  don  des  tables  de  la  loi,  nous  pouvons  remarquer  de  nombreux 
changements sur les paroles qu'elles contiennent. Le Kli Yakar1 en recense dix en tout. L'un de ces 
changements concerne le quatrième commandement, celui du chabbat. Voici, l'énoncé du chabbat, 
tel qu'il figure dans les secondes tables : (dévarim, chapitre 5)

1 Commentaire de la torah rédigé par rabbénou chlomo éfraïm.



יּהוָה אֱלֹהֶיך׃ָ, כָּאשֲרֶַ צוִךָָּ, לּקדּשָּוַֹ, יוֹם השַָּּבָָת-שמַָורֹ אֶת/ יב
12/ Observe le jour du Chabbat pour le sanctifier, comme te la ordonné Hachem ton Dieu.

מּלּאכּתךֶָ׃ָ-ועּשִִָיתָ כָָל, ששֶַַׁת ימִָים תעֲָּבדֹ/ יג
13/ Six jours tu travailleras et tu feras tout ton travail.

,בָּהמֶּתךֶָָ-וּאמֲָתךֶָ ושּוַרֹךָּ וחּמֲרֹךָּ וּכָל-וָבִתךֶָָ ועּּבדּךָָּ-מּלָאכָה אּתָָה וָבִנךָּ-לֹא תעּשֲִֶה כָל: לּיהוָה אֱלֹהֶיךָ, שַּבָָת--השַָּּבִיעִי, וּיוֹם/ יד  
כמָָוךֹ׃ָ, למּעּּן יָנוחָּ עּבדּךָָּ וּאמֲָתךָּ--וגּרׁךָּ אשֲרֶַ בשִָעַּרֶָיךָ

14/ Mais le septième jour c'est chabbat pour Hachem ton Dieu, tu ne feras aucun travail, toi, ton 
fils, ta fille, ton serviteur, ta servante, ton bœuf, ton âne, tous tes animaux, ton converti qui sont à 
l'intérieur de tes portes afin que se reposent ton serviteur et ta servante comme toi.

,לעּשֲוִֹת, צוִךָָּ יּהוָה אֱלֹהֶיךָ, כָׁן-עּל; בָּידָ חזֲָקָה וָבזִרּעֹּ נּטוָיָה, וּיצִָֹאךֲָ יּהוָה אֱלֹהֶיךָ משִַָָם, כִָי עֶבדֶ הָיִיתָ בָּארֶֶץ מצִרּּיִם, וזָּכרּּתָָ/ טו   
יוֹם השַָּּבָָת׃-אֶת

15/ Et tu te souviendras que tu étais esclave en pays d'Égypte et Hachem ton Dieu t'a fait sortir de 
là avec une main forte et un bras étendu ; c'est pourquoi Hachem ton Dieu t'as ordonné de faire le 
jour du chabbat.

De nombreuses différences apparaissent déjà dans ce seul commandement. Nous allons nous arrêter 
sur la dernière. Comme le montrent les mots soulignés dans les deux versions, il semblerait que la 
raison  du  chabbat  soit,  tantôt  la  création  du  monde,  tantôt,  le  fait  qu'Hachem  nous  ait  libéré 
d'Égypte. Que signifie ce changement ?

Comme  nous  l'avons  dit,  le  Kli  Yakar note  dix  différences  entre  les  deux  versions  des  dix 
commandements. Citer l'intégralité du commentaire magistral qu'il apporte serait bien trop long, 
c'est pourquoi nous n'en expliquerons que l'idée générale et non l'explication au cas par cas. Le Kli 
Yakar nous explique ici, que les changements sont dus aux destinataires des dix commandements. 
Initialement, la torah était destinée à l'ensemble des hommes, sans distinction entre le peuple juif et 
les autres peuples. Ce n'est que lorsqu'ils ont entendu son contenu, que les nations du monde, ont 
refusé, une à une, de recevoir la torah. Ainsi, nous explique le Kli Yakar, la première version des 
tables de la loi était destinée à l'ensemble des hommes. C'est d'ailleurs ce qui explique pourquoi les 
paroles qu'elles contenaient ont été entendues d'un bout à l'autre de la planète. Car ce n'est pas  
seulement le peuple juif qui était visé par ce don, mais chaque homme. Ainsi, la première version 
des tables devait être adaptée à toute l'humanité. Cependant, puisque les peuples ont tous refusé ce 
don, la nécessité d'avoir des paroles visant tous les hommes disparaît. Dès lors, lorsque pour la 
seconde fois, Hachem donne les tables de la loi, elles ne sont cette fois adapter qu'au peuple juif.  
Par ce principe, le Kli Yakar explique une à une, les différences entre les deux versions.

Il ressort donc que, lors du premier don destiné à toute l'humanité, la raison justifiant le chabbat 
était la création du monde. Par contre, lorsqu'elles sont destinées qu'au peuple hébreu, la raison 
justifiant le chabbat est la sortie d'Égypte. La question sur ce point est évidente, qu'a de si particulier  
la  sortie  d'Égypte  pour  être  mise  sur  le  même  plan  que  la  création  du  monde ?  Pourquoi  cet 
événement est-il la raison particulière qui justifie le respect du chabbat pour le peuple juif ? En 
poussant  le  raisonnement  légèrement  plus  loin,  nous  en  arrivons  à  ne  plus  comprendre. 
Effectivement, la création du monde semble être  une justification adéquate pour le chabbat. De 
même qu'Hachem a cessé la création au septième jour, de même, chaque individu devra cesser toute 
activité créatrice le septième jour. Le lien entre chabbat et la création est ici concret. Par contre, il  
nous extrêmement difficile d'entrevoir un lien entre le fait de respecter le chabbat et le fait d'être  
sorti d'Égypte. La première raison semble donc plus adaptée, même aux bné-Israël. Pourquoi donc 
en avoir changé ?



Pour tenter de comprendre nous allons nous rapporter à une autre partie de la paracha, concernant 
Yitro, le beau-père de Moshé Rabbénou. Effectivement, un midrach nous enseigne que Yitro avait 
placé une condition au mariage de Moshé avec sa fille. La condition est la suivante : pour épouser 
Tsipora, Moshé devait promettre de vouer son premier fils à l'idolâtrie !

Ce midrach nécessite une petite explication. Comme nos sages nous l'enseignent, Yitro est passé par 
toutes  les  idolâtries  du  monde  avant  de  découvrir  Hachem.  C'est  grâce  à  l'ensemble  de  ses 
expériences  idolâtres,  que  Yitro  a  réellement  pu  prendre  conscience  de  l'unicité  d'Hakadoch 
Baroukh Hou. Effectivement, l'objectif de Yitro en prenant part à tous ces cultes était de découvrir  
lequel était  le culte véritable. C'est  en allant  jusque dans leurs essences profondes,  que Yitro a 
compris que tous ces cultes n'étaient que mensonges. Par cela, il a pu en déduire l'existence du seul  
maître du monde. Ainsi, Yitro désirait que son petit-fils puisse accéder au même dévoilement qu'il  
avait lui-même pu obtenir par le cheminement de l'idolâtrie. Son but n'est pas de faire fauter le fils 
de Moshé, mais au contraire de lui permettre de découvrir la vérité ultime ! Cependant, il semblerait 
que Yitro ait changé d'avis puisque Moshé n'a pas tenu son engagement et Yitro ne s'en est pas 
plaint. Le Hidouchei Harim2 explique les raisons de ce changement d'avis. Effectivement, jusque 
là, tous ceux qui ont découvert l'existence d'Hachem ont eu à le faire par le biais de l’intellect. 
Hakadoch Baroukh Hou ne pouvant être vu par les hommes, seules la logique et la réflexion sont de 
mises pour aboutir à la vérité de son existence. Ainsi, l'homme devait passer par un cheminement  
particulier. Comme nous l'avons expliqué, Yitro a testé tout ce qui prétendait représenter la vérité 
pour vérifier si oui ou non, il s'agissait de la vérité. Il est donc passé par l'adoration de toutes les 
divinités idolâtres et est parvenu à découvrir le seul qui méritait d'être adoré. Puisque le découverte  
d'Hachem  devait  passer  par  un  cheminement,  une  recherche,  Yitro  a  choisi  d'imposer  cette 
recherche pour son petit-fils. Cependant, entre-temps, il y a eu un événement qui a tout changé : le 
dévoilement d'Hachem dans le monde ! Ce dévoilement s'est produit par la libération fracassante du 
peuple hébreu, le passage par la Mer Rouge, et s'est fini par le don de la torah ! Une fois tous ces 
événements  produits,  le  cheminement  que  souhaite  Yitro  pour  son  petit-fils  afin  de  découvrir 
Hachem n'est plus utile ! Car, comme nous l'explique le  Hidouchei Harim, après ces prodiges la 
présence d'Hachem est redevenue palpable comme elle l'a été à la création du monde ! Ainsi, il ne 
s'agit plus de découvrir Hachem, mais de le constater ! C'est pourquoi, bien qu'initialement Yitro 
souhaitait que le fils de Moshé passe par l'idolâtrie, au vue du dévoilement sans égal qu'a connu le 
monde, Yitro n'accorde plus aucune importance à une telle recherche.

De cette explication que nous offre le Hidouchei Harim, nous pouvons maintenant comprendre ce 
qui justifie le changement d'énoncé du chabbat entre les premières et les secondes tables de la loi. 
En effet, les premières tables qui sont destinées au monde entier, parlent de la création du monde 
pour  justifier  le  chabbat  et  ceci  est  parfaitement  logique.  Cependant,  pour  les  secondes  qui 
s'adressent uniquement au peuple hébreu, parler de la création du monde serait correct mais pas 
aussi juste que de parler de la sortie d'Égypte. Car, comme nous venons de le comprendre, la sortie  
d'Égypte a constitué pour les bné-Israël, un dévoilement divin comparable à celui de la création du 
monde. En allant plus loin, nous comprenons même que la sortie d'Égypte doit être vue comme 
l’achèvement de la création. Effectivement, le but de ce monde est le don de la torah. Or, ce n'est 
pas durant béréchit que la torah a été donnée, mais bel et bien après la sortie d'Égypte. Car au 
moment de la création, l'homme a fauté. S'en est suivi une succession d'erreur, poussant Hachem à 
reculer de plus en plus dans son dévoilement terrestre. Ainsi, l'objectif n'ayant pas été atteint au 
moment  de  béréchit,  il  n'est  pas  exagéré  de  dire  que  le  monde  était  en  l'état,  une  création 
inachevée ! L'évènement qui a permis d'aboutir à la réalisation de l'objectif n'est autre que la sortie 
d'Égypte  qui  nous  a  menés  au  don de  la  torah  et  a  ramené  (durant  un  temps)  le  dévoilement 

2 Écrit par Rav Yitshak Méir Alter, premier maître de la hassidout de Gour.



d'Hachem dans le monde ! Nous voyons donc qu'à titre individuel, les bné-Israël ont connu par la 
sortie d'Égypte, ce qu'on pourrait appelé une étape de l’achèvement de la création. Nous ne parlons 
seulement  d'étape  car,  malheureusement  les bné-Israël  ont  fauté  par  la  suite  ce  qui  a  empêché 
l'achèvement complet de la création qui ne se produira qu'à la venue de machia'h. Cependant, cette 
étape de l'histoire des juifs constitue bien un échelon qui nous rapproche de l'objectif d'Hachem. Et 
à ce titre, cet évènement constitue une création plus importante que béréchit. C'est pour cela que, 
plus que la création du monde elle-même, c'est la sortie d'Égypte qui, pour les bné-Israël, justifie le 
respect du chabbat !

Nous voyons donc de tout cela, à quel point la sortie d'Égypte est au centre de nos vies. Car elle 
nous ramène à notre origine, notre conception en tant que peuple. C'est pour cela que nous la fêtons 
tous les ans à Pessa'h, c'est également pour cela que nous la mentionnons deux fois par jours dans la 
prière ! Le fait de nous en rappeler en permanence nous renvoie sans cesse à ce lien particulier qui a 
été établi entre Hachem et son peuple lors de cet événement si particulier. Ce lien est l'essence 
même du judaïsme car il nous rappelle que sans Hachem nous ne sommes rien ! Rappeler la sortie 
d'Égypte c'est se souvenir d'où ne venons et surtout grâce à qui nous sommes en vie : nous venons 
d'une terre dans laquelle nous étions étrangers et asservis, sans aucun espoir d'avenir. Et pourtant, 
avec une facilité déconcertante, le maître du monde nous en a libérés pour créer un peuple qui  
recevrait son trésor le plus précieux ; la torah. Cela montre combien Hachem contrôle le monde à sa 
guise et en fonction de son peuple. Nous rappeler la sortie d'Égypte c'est donc nous donner un accès 
direct à l'omnipotence d'Hakadoch Baroukh Hou. Et qu'est-ce que la connaissance de Dieu si ce 
n'est que d'avoir toutes ces notions à l'esprit. En tant qu'évènement fondateur, nous comprenons à 
quel point nous devons l'avoir à l'esprit. Par cela, nous serons pousser par un élan d'amour pour 
celui à qui nous devons tout. Et sans doute que cette amour nous ramènera auprès de lui dans des 
temps très (très) proche avec la venue du machi'ah biméra béyaménou !

Chabbat Chalom.


